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Prologue : How Villains Are Made
— Les résultats du match n’ont pas vraiment surpris grand monde hier soir, n’est-ce pas Jenna ?
— Oh non, Tom, nous nous attendions tous à ce que les vainqueurs soient… eh bien les vainqueurs !
— Oui, néanmoins j’ai été déçu qu’il n’y ait pas plus de suspense. Quel dommage, ça aurait pu être une belle surprise que l’outsider gagne ! Il faut croire que ce n’est pas pour cette année.
— Non, pas plus que le jour où je deviendrai rousse !
— Je paierais cher pour voir ça ! Depuis le temps que nous présentons cette émission ensemble, l’idée de vous voir avec une autre couleur ne m’a jamais effleuré l’esprit.
— C’est parce que ma beauté brune est magique.
— Ah là là, Jenna, qu’est-ce que je ferais sans votre humour ?
— Pas grand-chose, j’en ai bien peur.
— Bien, il est temps de revenir à l’actualité du jour. Comme vous le savez, le trafic a été interrompu sur un des axes en périphérie de la ville, à la suite d’un accident grave. Nous allons donc retrouver sur place notre correspondant, Jack Woods, arrivé très vite sur les lieux. Jack, pouvez-vous nous en dire plus sur les circonstances du drame, et surtout sur l’état de la circulation ?
— Pour être tout à fait honnête, Tom, je crois qu’il est encore trop tôt pour savoir ce qu’il s’est exactement passé aujourd’hui. La police et les secours sont encore en pleine intervention, il y a beaucoup plus d’interrogations que de réponses à ce stade de l’enquête. Et en ce qui concerne le trafic, tout est encore bloqué, les équipes sur place ne se préoccupent pas de cette donnée, elles ont bien d’autres choses à faire.
— Bien entendu. Avez-vous pu parler avec les forces de l’ordre ?
— Oui, l’un des policiers nous a donné quelques informations. Au moins trois motos et une voiture sont impliquées. Le conducteur du véhicule, un octogénaire, s’en sort avec quelques contusions. C’est du côté des motards que le bilan s’alourdit. Ils étaient quatre et malheureusement deux sont décédés. Un homme et une jeune femme d’une vingtaine d’années.
— C’est terrible !
— En effet… Ici, l’ambiance est pesante, les visages sont fermés et les autorités veillent à tenir les curieux à l’écart pour des raisons de sécurité. L’équipe médicale est arrivée sur place il y a plus d’une heure maintenant. Les premières ambulances contenant les deux hommes grièvement blessés sont déjà parties vers l’hôpital le plus proche. Selon nos informations, leurs pronostics vitaux sont engagés. La violence de l’impact a dû être terrible pour qu’ils soient, je cite « dans un tel état », nous a confié l’officier…
— Une vraie tragédie… Est-ce qu’on en sait un peu plus sur le déroulement de cet accident ?
— Non, Tom, pour le moment l’enquête débute seulement, il est trop tôt pour tirer des conclusions hâtives. Il n’en reste pas moins que ce soir plusieurs familles vont pleurer les deux jeunes déjà décédés dans cet accident et prier pour les deux autres…
— Oui, oui, bien sûr. Eh bien merci, Jack. Tenez-nous au courant lorsque vous aurez plus d’informations. C’était Jack Woods pour NewsOne.
— Brrrrr, tout ça me fiche le bourdon, Tom. Il faut qu’on y remédie, tout de suite ! Et ça tombe bien, parce qu’il est temps de parler des nouvelles frasques de certaines stars à Hollywood…
— Oh, Jenna, vous me connaissez si bien, c’est ma partie préférée !
— Moi aussi ! On attaque tout de suite avec le plus croustillant… Logan Collins !



1. Dog Days Are Over
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Il y a deux ans et demi

Le bar est bondé ce soir, comme souvent le samedi. Mais si j’en crois ce que m’ont dit les jeunes que je n’ai jamais vus ici, ils organisent un pot de départ.
Clairement, ils respirent tous l’argent et je me demande bien ce qu’ils foutent chez moi, mais je serais con de les envoyer chez la concurrence. S’ils veulent se bourrer la gueule, autant que ça soit ici.
Je sers une bière à l’un de mes habitués, accoudé au bar, quand il me lance :
— T’y crois, toi ?
— Pardon ? je réplique, perdu.
Il pointe l’écran de télévision allumé, je me tourne pour regarder l’émission qui diffuse les actualités. On y voit Logan Collins, célèbre acteur d’Hollywood, être mitraillé par des dizaines de flashs alors qu’il cherche à rejoindre sa voiture. Le gros bandeau rouge qui défile sous les images me fait grincer des dents.
 
« Logan Collins, sa carrière est-elle finie ? »
 
— Je pense surtout que la presse se délecte du malheur d’un pauvre mec, je grince.
— Si j’avais le pognon de ce type, crois-moi que je trouverais comment être heureux.
Je m’apprête à répondre avant de me raviser. Les gens ne savent pas, et ne doivent pas savoir, que Logan est un ami. Sauf que moi, je le connais sous son vrai nom : Logan Davis. Sa mère et sa sœur vivaient à Madison, jusqu’à il y a encore quelques mois. Puis Logan a débarqué dans leur vie bien rangée et tout a explosé…
Je me souviens parfaitement du jour où il a foutu les pieds dans mon bar, c’était il y a un an et il était une putain d’épave. Tout en lui hurlait qu’il hésitait entre tenir bon et tout lâcher. Autant dire que je n’étais pas la bonne personne pour répondre à son appel de détresse. Alors ça a failli très mal tourner entre nous, nos échanges étaient plus des combats qu’autre chose. Il s’en est fallu de peu pour que je ne le foute pas dehors.
Pourtant, quelque chose m’a retenu, et il est revenu, jour après jour.
Pendant des mois, je l’ai vu lutter de toutes ses forces pour s’en sortir et j’étais convaincu qu’il réussirait. Jusqu’au coup de trop. Ce mec a enchaîné plus de traumas en l’espace de quelques semaines qu’il n’est humainement possible d’en supporter sans péter les plombs. Alors il a connu plusieurs rechutes, mais il s’est relevé à chaque fois.
Je croyais vraiment qu’il tiendrait bon. Du moins c’est ce qu’il me disait par SMS. Il faut croire qu’il n’allait pas aussi bien qu’il le laissait sous-entendre.
Je culpabilise de ne pas avoir creusé davantage, mais c’est devenu compliqué vu que je suis à l’autre bout du pays. Il est rentré à Los Angeles et je suis toujours ici en Virginie, on n’est plus voisins, désormais.
La porte du bar s’ouvre et me sort de mes pensées. Un nouveau groupe de jeunes entre puis s’installe. Ils sont une dizaine et parmi eux se trouve Joy. La sœur de Logan.
Avec une réaction qui m’étonne moi-même, je me rue sur la télécommande pour éteindre la télévision malgré les protestations de quelques clients. Un regard sombre suffit à les faire taire. Hors de question que Joy voie ça.
Ça fait plusieurs mois que je ne l’ai pas croisée et il me faut une seconde pour m’assurer que c’est bien elle. Elle n’a plus ses interminables cheveux châtain foncé, mais un carré qui lui arrive aux épaules. Cela lui donne un côté plus mature, si on peut dire ça d’une fille de son âge… On est aussi loin des tenues simples et pratiques qu’elle portait, là, son corps est moulé dans une robe noire qui ne laisse plus beaucoup de place à l’imagination.
Son regard plonge dans le mien lorsqu’elle s’assied à l’une des tables au milieu de ses amis. Et comme chaque fois que je la croise, un nœud se noue dans mon ventre et m’attire vers elle. Comme si quelque chose de puissant nous reliait et s’activait en sa présence.
Mais c’est impossible.
Déjà, elle est bien trop jeune pour moi.
Et c’est la sœur de Logan, bordel !
Je suis bien placé pour savoir que ce genre de relation ne se termine jamais bien…
Depuis mon arrivée à Madison, il y a bientôt six ans, je me suis efforcé de ne pas lier d’amitiés, avec personne. Je vivais très bien comme ça, mais cet enfoiré d’Hollywood, aka Logan, a réussi je ne sais comment à passer par-dessus mes défenses.
Résultat, il m’a projeté dans sa vie, et ses emmerdes, mais aussi dans celle de Joy. Le jour où je l’ai rencontrée, elle m’est apparue comme une lumière au bout du tunnel. Si lumineuse, douce et pleine de vie.
Tout l’opposé de moi.
Je m’attendais à ne plus la revoir, mais elle est venue au bar, une fois, deux fois, puis dix. Et j’ai vite compris qu’elle me draguait. Mais je suis resté imperméable, j’ai même feint l’indifférence. Je l’ai ignorée pour la repousser poliment, alors que je voulais lui hurler de s’enfuir tant que c’était encore possible.
Parce que personne ne sait à quel point je suis foutu…
Je pensais avoir remporté la partie, ça fait des mois que je ne l’avais pas vue, jusqu’à ce soir. Et à la lueur dans son regard, je sens que je vais devoir me montrer encore plus prudent que la dernière fois.
Comme pour me prouver que j’ai vu juste, elle se lève et s’avance vers moi d’une démarche assurée. Lorsqu’elle se poste devant moi, je suis presque soulagé que le comptoir nous sépare.
— Bonsoir, Travis, dit-elle avec un grand sourire.
— Joy, je réponds avec un hochement de tête.
— Tu crois qu’il serait possible de commander ?
— Tu veux quelque chose en particulier ? je demande par habitude.
Au plissement subtil de ses yeux, je sais qu’elle hésite à rebondir à ma phrase et à attaquer. Mais elle ne le fait pas. Peut-être qu’elle est finalement passée à autre chose ? Peut-être que je ne suis plus une cible dans son tableau de chasse ? Parce que je ne suis pas con à ce point, je sais ce que je représente pour elle : un simple frisson d’excitation, celui de se taper le barman tatoué.
Mais je ne joue plus à ce jeu-là depuis longtemps.
— Je pense qu’on va prendre une première tournée de bière…
— OK, je lâche laconiquement.
— On corsera le jeu un peu plus tard, ajoute-t-elle avec un clin d’œil avant de s’éloigner.
Le temps qu’elle retourne à sa table, tout semble ralentir. Je ne rate pas une miette du spectacle qu’elle m’offre en ondulant des hanches.
Ouais, peut-être qu’en fin de compte elle n’en a pas fini avec moi. Mais ce que je retiens surtout c’est l’abysse sans fond que j’ai vu dans ses yeux. C’est exactement la même expression qu’avait Logan lorsqu’il a débarqué dans mon bar la première fois.
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C'EST UNE TRES,
TRES, MAUVAISE IDEE.
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